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Aâ moment mÃªm oh vous inscriviez le nom de RAST 
DE MAUPAS sur vos listes, comme l'un des pemiers fou . 
dateurs de la SocihtÃ Linnhenne, la mort tranchait le fil 
de ses jours , et nous ravissait le bonheur de profiter de 
s a  longue exphrience , de ses travaux, tous. dictds par 
l'amour dela patrie. J e  ne viens point vous faire entendre 
l'expression de sa reconnaissance ; je ne viens point vous 
le montrer applaudissant h vos nobles efforts, et vous 
excilant h marcher h pas fermes dans la carrikre del'utii:; 
mais je viens vous redire le bien qu'il a fait, rendre hom- 
mage h ses'vcrtus , et remplir une des obligakions les plus . 
augustes, et en mÃªm temps les plus phibles,  comme 
son ami, comme organe de la SociW Linn&enn&. 

JEAN-Louis RAST DE MAUPAS naquit le 14 juin 173 1 5 
la Voulte , petite ville du dhpartement de I'Ardbche, fils 
e t  neveu de mddecins habiles , tous deux honords de - 

l'amiti4 du grand HALLES, tous deux souvent cit6s clans 
son immortel ouvrage. Jeune encore , il vini s'diablir i 
/Lyon , oh il embrassa la carribre du commerce qu'il -a 

honorhe, et danslaquelle "1 s'est fait une rkputation qu'un 

(*)Lue i la sÃ©anc publique du a8 ~lÃ©r~mbr 1821. 
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voudrait toujours trouver chez ceux qui se livrent ans 
spdculations mercantiles. Ennemi de la fraude, il 
debonne heure jl  chercha long-tempslesmoyensde mettre 
le fabricant h l'abri de la cupiditÃ des marchands de  soie, 
et de l'infidÃ©lit d'une foule d'agens subalternesnon moins 
cupides, non moins dispos& h tromper. II y parvint enfin 
par des procddÃ© aussi ingÃ©nieu qu'infaillibles, et bienlot 
la ville de Lyon le vit fonder dans ses murs, e t  sous le 
nom de Condition des Soies, un Ã©tablissemen oÃ le ma- 
nufacturier trouve une garantie certaine contre le ,m6. 
lange et l'altÃ©ratio de la malibre qu'il emploie. 

A ce bienfait il en joignit bientÃ´ deux autres ; l'un, 
de la plus haute importance pour la ville de Lyon, est 
un procÃ©d pour peindre et dorer les Ã©toffe 3 la maniÃ¨r 

/ 
des Chinois; l'autre, destin6 au cabotage sur les ri- 
vibres, est un .petit bateau insubmersible qui, quoiqu'il 
ail compl&tement rÃ©uss sur un canal, a besoin encore, 
pour devenir d'un usage gÃ©nÃ©r , de quelques expk- 
riences nouvelles, et faites plus en grand. 

Mais, c'est particulibremcnt sons le rapport de l'hi+ 
foire naturelle e t  de l'agriculture que j'ai h vous parler 

r du confrbre que nous avons perdu. 
Ce fut en 1766, pendant un voyage qu'il fit en Italie ; 

que RAST DE M ~ u ~ ~ s p r i t  le gofit des observations, et se 
dhcida h consacrer aux sciences physiques les loisirs que 
lui laissaient les affaires de son nÃ©goce II visita tons les 
cabinets d'histoire naturelle e t  les jardins bo~aniques de 
la phinsule deux fois iliusfre; il en dtudia'la belle v+d- 
tation , y recueillit les mat6riaux d'un herbier considÃ© 
rable, et en rapporta des plantes inconnues clansles enri- 
rom (nul habitait. Il se '.ia d'amitih avec TOAI.DO qui a 
fail lie 4 Le?!es exphiences npplhper la ni&t<5cro!ogic 
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.") l'q$cuIlt'ire; avec TARGIONI qui explorait a h s  la 

Toscane dans tous les sens, et sous tous les rapports ; 
avec SPALLANZANI dont les travaux ont enrichi l'bis- 

toirc naturelle, et alla , au pÃ©ri de sa vie, observer le 
VGsure, jusques h son sommet, pendant 176r~1ption qu? , 

commenqa le 28 mars 1766,  se prolongea jusqu7au 1.5 
d h m b r e  suivant, et suivit les mhmes intermittences 
q w  l'Etna, vomissant alors de larges torrens de lave. 

De retour h Lyon , il convertit sa belle propriÃ©t 
FEcuIly en une espkce de ferme exphrimentale, e t  

' s'adonna sp6cialement h la culture des vhgdtaux exoti- 
ques qui, par leurs propridtds, Ãªtr une acqui- 
siiion avantageuse A l'agriculture, h l'Ã©conomi domesli- 
q u e ,  ou bien aux arts industriels. Les plantes d'ornement, 
auxquulles tant de proprihtairps consacrent des terrains 
immenses, ne parvenaient A l'inthresser que lorsqu'il en- 
trevoyail le moyen d'en tirer quelque profit pour la phar- 
maceutique. J'ai visith ce riche jardin en 1807 , et j'y a i  
vu h des plantes &onorniques des deux h h i s -  , 

pb&res , une foule d'arbres vraiment dtonnds de se trouver 
ensemble. Leurs feuillages, leurs fleurs et  leurs rameaux 
se mariaient/agrdablement ; prbs de notre chÃªn s6cn- 
laire montaient tous les chÃªne de l'Atâ€¢idr"q~~ et  non 
loin d'eux l'arbre h cire de la Louisiane ( A l y r h z  cer l -  
fera) , k vernis du Japon (Aylanthus ,gl(indii(os(i), le 
mÃ»rie h papier de la Chine (Broctsson.netia pnpi'rifwa)', 
le tdrhbintlie de l'Atlas (Pistacia atlantica) , !e frihe h 
fleurs ries Calabres ( F r a x h s  o m s )  , le pxanier du 
pays des lliinois (Ju^lans o L ' v ~  formi's), etc. voyaient 
pro~pcrcr toutes les sortes d'6rabIcs , de bouleaux, d'ar- 
bres wrts . et 10 chicot du Canada (Cymrsocladus pzw- 
fiensis) , . p n r ~ ~ u v e a u  , reconnu par M. DE ~ . i ~ & K , , p t  

1 
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jusqt"'ici trks-improprement nomrndBonduc ou Gin 
dina dioica. 'Sous ces vkgÃ©tau ont 6th pour RA 
MAUPAS l'objet d'exptkiences curieuses, e t  le motif d 
moires int6ressans qu'il prenait plaisir A lire aux sd 
de la Socidth d'Agriculture de Lyon, dont il fut un ucs 
restaurateurs en 1798 , et l'un des plus infatigables sou- 
tiens. 

Le premier il a prouvk ce que soupqonna DUHAMEL DU 

MONCEAU, aprks les froids excessifs de 1709 , qu'on p9u- 
vait avec succÃ¨ semer au mois de mars le froment 
hivernal , et montrh l'usage que l'on doit faire des os 
d'animaux poor amender les terres. Ses nombreux essais 
sur les parmentihres et sur le renversement des- plantes en 
pleine fleur comme engrais , sur le souchet comestible 
(Cyperus esculentus) , dont le fruit se mange sans prd- 
paralion, et fournit k la mÃ©nagh une huileexcellente, et 
sur les v6gÃ©tau auxquels nous demandons la potasse , 
que naguÃ¨r encore la France allait mendier Ã l ' h m -  . 
ger, etc. ont singulibrement contribu6 h en propager 
l'adoption dans le dÃ©partemen du RhÃ´ne et dans ceux ' 
qui l'avoisinent. 

Contemporain et  ami de POIVRE, dont le nom sera tou- 
jours prononch avec reconnaissance dans nos colonies de 
l'Afrique orientale; de ROZIER , qui a rendu sa dignitd 
premiÃ¨r h l'agriculture francaise , et de GILIBERT , l'un 
des propagateurs les plus ~616s des Å“uvre de TOUKNE- 
FORT e t  des doctrines linn&ennes, RAST ~u MAUPAS a su 
imiter leurs nobles exemples, e t  rendre des services si- 
gnal& au premier des arts. 

En I 794 ,  ila enrichil'horticultured"ine nouvellegreffe 
m fente i neil dormant ; elle se fait en &ablissant Ã sbve 
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montante, en aoÃ» , une greffe en fente sur un jeine 
sujet , et en lui laissant la plus grande partie de ses ra- 
meaux infdrieurs A la greffe ; au prinlemps suivant., on 
supprime toutes les pousses boiseuses , pour dÃ©terminel 
la scve h se porter sans partage sur les germes de la 
greffe, et h faire croÃ®tr les bourgeons. Cette greTe porte 
le nom de RAST DE MAUPAS : il luia 6tÃ impos6 par notre 
respectable confrbre , M. A N D R ~  THOUIN, de l'Institut fi). 

Quelques annÃ©e auparavant, RAST DE M i u ~ ~ s a v a i t  
imaginÃ une machine fort simple pour Ã©crase la vendange 
avant de la jeter dans la cuve; il enfit  pr6sent h 1:mnoy 
logie dÃ¨ qu'il put en attester lesbons effets par un emy 
  loi de prks d'un quart de sibcle. . ,, t, 

On lui doit aussi un plan fort bien conqu, mais de- 
meure sans ex6cution , pour convertir en avenues Cerph- 
tuelies les rouies et les chenlins. Il faisait une premike 

d'arbres, dont la vie atteint aumoins quatre- 
vingt-dix annhes , et  il les espaqait les uns LtlÃ©s'autre , 
de faqon h pouvoir admettre entre eux deux autres ran- 
ghes d'arbres d'une croissance plus rapide i e t  dont,la'v& 
@tation est complbte h i'Gge de trente ans., A cette der- 
nibre dpoque il abattait les deux ranghes interrn&liairei : 
et  les rempldqait par une seule d'arbres dont la dufi& 
devait Cire de qdatre-vingt-dix ans. Ceux-ci croissaient 
e t  devenaient forts pendant les trente annÃ©e suivait&'; 
alors on exploitait les troncs de la premihre plant'ah'on; et 
on leur donnait pour-su~cesseurs des arbres de courte 
durke. En suivant ainsi toujours !e mÃªm ordre, on avait 
des avenues toujours belles, bien g3rnies, et offrant gui  
voyageurs un onilrage agrhable. ' 

r- 

- 
, , -  

( 1 )  Elle est dÃ©cril dans sa Monographie dfs Greffes, p: 
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P"us qh'oÃ©to~~nair , I^.AST Ã ¬ )  h t ~ ~ ~ . ~ ' o c c u ~ a i t  en- 

core de recherches entomologiques , et d 'observa~i~n~ 
sur 16s plantes parasites. II btudiait tantÃ´ les mmurs des 
insectes nuisibies aux cultures, pour s'opposer h leurs 
ravages', tant61 pour leur trouver une propridtt5 utile. 

C'est ainsi qu'il s'est' assurd que la chenille du pin , 
tjn'on avait cru pouvoir supfi!&r le ver A soie , ne peut 
point se propager par de s  moyens artificiels ; que la soie 
de ses cocons se file diiâ€¢lciIemen se randl i t  dans l e au  - c 

chAu&., , . 
II a '  remarquh quele  gui du peu$ier de la Carolino 

\Populus antidata) s'implante au-dessous des bran- 
ches, ne cherche point, comme les autres vdgdtaux , 5 

3 ,  r 

s'&!ever vers le ciel; mais qu'il pousse ses rameaux vers la . , 
[erre, et se montre trks -vigoureux. En trois ans le. gui 

' < 

\ Viscum album),, dpuisa ce peuplier, qui avait plus do 
+ n e  maires de haut ,  et portail Ãœ mbtre de circon- 

l hnce . ,  , , , , , , , , , . . 
La mort prbmaturde: d'un fils tendrement chk i  vint . b t  

];entÃ  ́ mettre un 'terme au zble infatigable, 5 la pers& 
&rance de EAST.DE MAIIPA~.  ,Ce.coup fmesie rhpandit 
surses derniAres journdesla plus grande amertume , et 

hata l'instant fatal qu'une sant4 robuste sembloit &i- 
gnerencore pour long temps. 'Nolre,confr&re s'est &ai; 
le 27 mars tho. .  ,., ., , ,,;, . : , 

, Iiopor6 de hes concitoyens , i l  laisse dans tous ICA 
m u r s  un vide, immense., M&Ie de la simplicitd et de 1 

la bonhomie qu'on ,ne ,rencontre vdritablemcnt que clicz 1 
les amis de la nature et les botanistes, ou vit en lui 
rdunies toutes les - vertus - -  publiques e t  privdes. Il dtait 
communicatif, accueillait de la manibre la plus affcc- 
tueuse tons ceux qui s'adonnaient a:m recherches utiles ; 
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il n'avait rien de cach6 pour eux , et lorsqu'il pouvait 
les obliger , on le voyait rayonner de joie , e t  agir avec 
franchise et empressement. Il eut pour LINNA plus que 
de la vbndration , et il se plaisait % lui rendre hommaw i? 
des d6couvertes qu'il faisait, parce qu'il lui avait, disait-il, 
ouvert la route de l'observation , inspirh le besoin de 
l'ordre, et donnd l'art de bien voir. 

Tel fut RAST DE MAUPAS. Donnons une larme ?I son - - 
souvenir , et imitons-le , puisqu'il fut vertueux et  le 
bienfaiteur de son pays. . . 
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